
U Rev«fi, Boot liée» as drap 
blanc de France d'avant la révo- 
Intion.” 


poeée i en paaaer par lee volon* 
téa de M. Bernier. 

Ceet fort donteni, un plntAt, 
le contraire est certain. 

II faut comme le» écrivains dn 
Ua.nitoba ignorer complètement 
I les Bentimenta de notre popnla* 
I tion cat boliqne pour oser émettre 
semblable prétention. 

Ce ne sont certes pas les phil- 
lipiqnes enflammées dn donx 
Manitoba qni pourront jamais 
décider la minorité é abandonner 
de gaieté de (xenr. un règlement 
qni loi permet de donner à ses 
enfants l’édaostion. 

M. Bernier pent en faire son 
denil. Il crie dans le désert. 


Jküdi, 3 Mai 1900. 

M, DTIKLl.ENOOURT. 

RMaeicur ot dirvctnir. 

Boite 1309, Winnipbo, Man 


Le goQvemement d'Ottawa 
vient d'envoyer è Winnipeg M. 
D J. O’Donoghne. pour fixer en 
qaslité d'arbitre officiel le salaire 
dee onvrien qni travailleront 
aux travaux des rapide» de St 
Andrew. 

Voila nne mesure pratique 
qui témoigne de la sollicitude du 
gouvernement libéral à l'égard 
de la classe ouvrière. 


---oonservateura nré- 

où la population ae compoee d e- aenta ont interpéiré la partie du 

lements divers, le premier devoir dwcour» du vieux baronnet ayaut 
d’un homme politique e«t de tra- futurs comme un 

" ■ engagement A l'effet que M. Tail- 

1 « %M Xngen auront dee poN 

q^oand les torys 
le pouToir,- -oe qui, 

t ®|*’. A. P. Caron devant 
être le troisième collègue fran¬ 
cs, il ne reste plus de porte- 
fruille pour M. Casgrain et M. 

. • • . . , Bcrgeron. pas même pour M 

n a jamais laissé passer Cressé, qui • autant de cbauces 
une occasion de flatter le jingois- q^'^uz. 
me aux dépens de la France psrait qne M. Bergeron a 

0'eatlÀnne<»uvremalsaine.et le Temoids de bien 

à j„.e .it™ on. été 

blesses le» colon» don* quand le» tory» sortiraient de 
giue française fort nombreux l'opposition. 

en Mtte partie de la Province. An Manitob», rien de bien 
Mai» ce n’eet pas le seul motif aaiUant, si ce n’est le départ de 
de méoontentem».. M. H. J. M.cdondd ponr Mont- 

L altitude de M. Richardson, ré»l, et celai de M. Davidson 


tr&e d6claratio& 
ta&tfi 


impor 


vailler A assurer U bonne enten¬ 
te. la parfaite harmonie entre les 
differentes race», et pour y trri- 

ver, le première condition est de I entre paranth^ n'arriéra 
respecter les sentiments fort Ion- ' “1®^* p’ ‘ ~ ’ 

ables do chacun. 

Or, c'est un fait bien avéré, que 
l’oigane de M. Richsrdron, la 
Tbibüne 


" Noos demandons et M. Ber¬ 
nier demande avec nous, dit le 
Manitoba, non un chanwment 
de direction, mais un Range¬ 
ment de loi." 

Mais alors, si nous compre¬ 
nons bien, ce oue veulent ces 


Que de bienveillaaoe I 


Ouila enso&t arrîTei! 


nen 


La guillotine conservatrice de 
M. H J. Macdonald continue i 
fonctionner. 

La dernière victime est H. A. 
Prendergast, à qui l’on vient 
['d'enlever le poste d’uasiatant bi¬ 
bliothécaire qu'il occopait de¬ 
puis de longues anuées A la sa¬ 
tisfaction do tont le monde. 

Le goiivememeiit G-reenway 
qne nos bons bleus 


"A l'adresse des capitulards" 
tel est le titre de l’article par 
lequel le Manitoba prétend ré¬ 
pondre à la critique que I'Echo 
a faite dernièrement de l'attitude 
prise par la coterie Be^nie^La- 
Rivière, eu sujet des écoles de 
Winnipeg. 

Les capitulards, ce sont d'a¬ 
près ces messieurs du coin du 
I>oiit, " Laurier. Greenway et 
tous leurs complices, l'EcHO, 
tons les suppôts (le la politique 
hatarde qni a abouti aux décep¬ 
tions dont sont navrés les cœurs 
épris de la sublimité du droit et 
de la jnstice.” 

Il n’y a qu'un défaut à cette 
SÜBLIMË phillipique, un l^er 


iUieux vaut tard, que jamais, 
et nous sommes ravis, Messieurs, 
de vous voir revenir à de tels 
sentiments. 

Il reste donc à obtenir un 
changement de loi. 

La chose ne souffrira aucune 
difficulté, puisque cette loi nou¬ 
velle dépend uniquement de la 
législature manitubaine 

MM. Pernier-LaRivière, nous 
ont maintes fois répété qu’ils se 
portaient garants de la bonne 
volonté de M, H. J. Macdonald, 
à l'égard de la 


ne cessent 
de dénoncer pour son fanatisme. 

lément en- 


a’étail montré plui 
vers les canadiens français qu’il 
trouva en office lors de son 
avènement an pouvoir. 

Il lea conserva, bien que plu¬ 
sieurs d'entre eux fussent connus 
pour leurs attaches conservatri¬ 
ces. 

L’autre jour c’était M. Man¬ 
seau, un autre canadien-ftançais, 
qui était remercié par le gouver¬ 
nement d» M H. J. Macdonald. 

Et le Manitoba noos vantait 
lea lonnes dispositions de M. 
Macdonald envers les canadien»- 
français ! 

Juge nn peu mon bon, de ce 
que ce serait s'il avait de 


minorité. 

Il ne sera donc pas difficile 
pour eux d’obtenir dn gouverne¬ 
ment manitobain une nouvelle 
loi qui donne pleine et entière 
justice “aux c(DU 8 épris do la su¬ 
blimité du droit et delà justice.” 

Que MM Bernier et LaRivière 
se mettent donc résolument à 
l'œuvre, ils peuvent compter sur 
notre concours le plus dévoué 
pour cela. 

Etant données les assuranec^s, 
qu’ils ont reçues prohablem.-nt 
de M. H. J. Macdonald, leur tii- 
cho sera des plus aisées. 

Avec un homme si bien di.«po- 
sé, il leur sulÜt de demander 
pour obtenir. 

Comme on le voit, le Manit<iba 
se range à notre avis; “pas de 
changement de direction, mais 
un changement de loi," c'est 
exactement ce que nous n’avons 
cessé de préctier; c’est la politi¬ 
que des concessions partielles et 
progressives, en un mot c’est 
cette même politiqne, que le 
doux Manitoba a tant décrié de- 


Pape se trouve lui-même englo¬ 
bé par le Manitoba dans la ca¬ 
tégorie des CAPITULARDS! 

Il va bien, le Manitoba ; à ce 
train là nous pouvons noos 
attendre a voir apparaitre dans 
ses colonnes une bulle d’excom¬ 
munication à l'adresse du Sou¬ 
verain Pontife. 

Ils en sont capables, savez- 
vous bien ! 

C’est égal, convenez an moins 
que ce n’est pas banal ! 

Pauvres gens, voilà où les 
conduit "la sublimité du droit 
et de la justioe." 

Ils se griseul de grands mots 
au point d’en perdre le peu de, 
raison qui leur restait. I 


te, alors qu’il tra- A Segina, l’intérêt se partage 
ornent et an vu de entre la conuniaaion ohawée 
adversaires de son d’enquerir au sujet des aocii«^ 

tions,portées le "Eegina StaJ 
uté de Lisgar, mé- dard" contre l’administration fi- 
nremement liberal, nancière du gouvernement Haul- 
ou même qu’il se tain, et i’effort auquel se livrent 
ne pas l'aptnyer, certains poUticieus pour intro- 
u absolu; mais, que dnire la démarcation de partis 
;>erai. il travaille dans la iiolitique provinciale. 


mau¬ 
vaises disposition» i notre égard ! 


Des fa 2 iatiq,iie« 

Ils vont bien A Toronto ! 

L’autre semaine, des soldats 
du “• Royal Canaditn Drngoons" 
en quête d'amusements délicats, 
on brûlé Sir Wilfrid Laurier en 
effigie dans la cour de leur quar¬ 
tier 

Pour que la fête fut complète 
ils l’avaient habillé eu “habi¬ 
tant" canadien Iranoais. 


A propos du tricolore 


La Northwest Rkvikw n'a 
vraiment pas la plume heureuse 
dans ses appréoiatioua sur les 
choses de France. 

Il est vrai que le drapeau tri. 
colore ne fut adopté que 28 ans 
après la cession du Canada à 
mais ce n’est ooint 


l’Angleterre, 


XsOur Imt a‘7oiie 


De l’aveu même du Manitoba 
le but que poursuit la coterie 
Bernier - LaRivière, c’est : “ la 
deatruction du règlement de 
1897 

Il était bon de le savoir, et 
bien que nous nous en doutions 
depuis longtemps, nous sommes 
heureux de cette déclaration qui 
ne laisse désormais ancune am- 
bignité sur les intentions de ces 
meuieur». 

Reste A savoir. 


tia Folitiq^ne 


iwu® usuurons meme les noms imct 
des candidats en présence, metb 
mais nou^ croyons tradui- tour i 
re fidèlement le sentiment géné- durai 
nérel de la population française on sii 
de Lisgar, eu disant que le moina gatioi 

acceptable de toua serait certaine- crier 

ment, le députe actuel, M. Ri- cune 
chardsott. 

Bt certes le vote français dan» La 
Lisgar n’est pas une quantité né- blanc 


PREVENIR Oü GUERIR. 

Pré'sotioo nécessaire iiontre le 
rhume; éviter les courants d’air 
Piécautiun essentielle pour guérir 
le rhume : prendre du baumi 
RHÜ lCAL. 62 


si U majorité 
de la minorité catholique est dis- 













